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LETTRE  D’INVITATION 


POUR 


LA  CÉRÉMONIE  NUPTIALE, 


Madame  Nation  & monfieur  Royaume  * 
fon  époux  3 font  venus  pour  vous  faire  part 
des  mariage  6c  alliance  de  très  - laborieux  , 
très-utile  de  très- vénérable  Tiers-Etat,  leur 
fils  aîné,  avec  demoifelle  NobîefTe , fille 
mineure  , 6c  vous  prier  de  vouloir  bien  leur 
faire  l’honneur  d’afiifter  à la  meiTe  & céré- 
monie qu’ils  feront  célébrer,  dans  la  cha^ 
pelle  royale  du  îouvre  à Verfailles,  le  27 
avril  de  la  préfente  année  , & au  banquet 
fraternel  qui  fuivra  ladite  cérémonie  : ils 
ont  en  outre  jugé  à propos  de  vous  com- 
muniquer le  contrat  pafie  eritr’eux,  parde- 
vant  maîtres  Malesherbes  <k  de  Cafiries, 
notaires  commiftaires  du  roi^  6c  vous  en 
ont  laiffé  une  copie. 
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Extrait  du  Contrat  de  mariage  de 
M.  Tiers  - Etat  avec  Demoifelle 
Noblejfe. 

Aujourd’hui  5 vingtième  jour  d’avril  mil 
fept  cent  quatre-vingt  neuf,  font  comparus 
pardevant  nous,  maîtres  Chrétien-Guillaume 
de  Lamoignon  de  Maiesherbes  3c 
Lacroix  de  Câlines,  notaires-commiiTaires 
brevetés  du  roi,  très-laborieux,  très -utile 
& très-vénérable  psrfonne,  maître  Tiers- 
Etat,  fils-majeur  de  M.  Royaume  & de 
dame  Nation , d’une  part;  3c  demoifelle 
Noble  (Te , fille-mineure,  d’autre  part;  les- 
quels font  convenus,  ont  promis  3c  juré 
ce  qui  fuit. 

i°  Demoifelle  Noblefle  reconnoît  fon 
futur  époux  pour  fon  chef  3c  maître  , d’après 
la  belle  maxime  de  l’apôtre  Saint -Paul; 
femmes  foye\  J oumifes  à vos  maris  ; d’après 
encore  les  lumières  de  la  raifon  , & l’axiome 
connu  ; les  plus  forts  ont  fait  la  loi . La 
fiancée  s’engage  donc  à obéir  à fon  futur, 
dans  toutes  les  chofes  qui  ne  feront  pas  con- 
traires au  refpeét  dû  à fon  fexe , aux  ioix 
fondamentales  du  royaume  3c  au  fouverain. 
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- lient»  Promet  ladite  époufe  de  partager 
îe  lit  nuptial  avec  ledit  futur,  toutes  les 
fois  & quand  cette  copulation  paroîtra  con- 
venable pour  les  deux  conjoints  , & de  ne 
plus  reprocher  à l’avenir  au  fufdit  époux 
cette  prétendue  méfalliance  dont  elle  rou- 
giiTpit  jadis , lorfqu’elle  avoit  diverti  les 
deniers  conjugaux . 

hem . S’engage  ladite  époufe  d’apporter 
pour  dot , un  grand  fonds  de  raifort , de 
modeftie,  de  le  dépouiller  de  toute  morgue, 
ambition  démefurée , fureur  de  guerroyer. 

hem i Veut  que  fon  futur  époux  partage 
fes  exemptions,  privilèges  & prérogatives, 
quand  il  s’en  rendra  digne  par  fes  vertus 
êt  par  fa  b.r.vourê;  qu’il  foit  tout  ce  au  elle 
eft5  c’eft-à- dire  4 général  à î’arnrse , eveque 
à léglife,  grand  commenfal  à la  cour;  qu’il 
porte  les  armes  5 îorfqu’il  faura  defendre  la 
patrie;  quM  tue  le  gibier  qui  ravage  fon  cnarop, 
qu’il  porte  des  croix  pectorales,  des  rockets  Zc 
la  tkiare ; qu’il  juge  en  robe  rouge  , & monté 
même  dans  les  carojjes  de  la  cour. 

Item,  Le  futur  époux  reconnoit  a fa 
fiancée  la  gentii-hommie,  terre  en  friche 
6c  de  peu  de  valeur , qu  il  hipothèque  fut 
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fous  fes  biens  préfens  de  à venir,  3c  tarifent 
quelle  ait  droit  de  la  revendiquer,  fi  les 
deux  mariés  ne  s’accordoient  point  dans 
leur  ménage. 

Item , Veut  en  outre  ledit  époux,  que  fa 
fiancée  puiffe  jouir  3c  difpofer  à Ton  gré  , 
quolqu’en  tout  bien  3c  tout  honneur , des 
duchés,  marquifats,  comtés  , vicomtés  3c 
autres  fiefs  3c  feigneuries  de  Talens , Sciences, 
Arts,  Commerce,  Navigation,  Agriculture, 
Milice,  Induftrie  & &c.  &c.  &c.,  afin  que 
déformais,  refpeéfcable  par  fes  qualités  per- 
fonnelles  3c  des  richeffes  moins  fragiles,  elle 
puiffe  fe  préfenter  en  public,  avec  des  pof- 
feflions  plus  précieufes  que  fart  d’affaffiner 
les  hommes  3c  les  bêtes  : pourvue  de  tous 
ces  biens , ladite  époufe  ne  fera  plus  expo- 
fée  à avilir  fon  rang  par  de  baffes  intrigues  , 
des  manœuvres  perfides , des  ufurpations 
coupables,  des  eferoqueries , des  complai- 
fances  ordurières  , à ruiner  enfin  fes  vaffaux 
3c  fes  créanciers. 

Item . Confent  ledit  époux  que  fa  future 
compagne  conferve  fes  plumes  blanches  5 
fes  laquais  bigarrés , fes  écuffons , fes  par- 
chemins, fes  patronages  3c  l’avantage  de 
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chaffer  avec  le  roi,  ou  de  pajjer  la  ckemife 
à fa  majeflé. 

Item . Exige  quelle  fe  conduife  dans  le 
monde  avec  une  droiture,  une  déhcatefïe, 
un  patriotifme,  qui  la  diftinguent  du  com- 
mun des  hommes,  puifque,  de  nos  jours, 
on  ne  peut  être  grand  ni  refpe&é  que  par 
fes  qualités  perfonneîies,  que  par  de  fublimes 
vertus,  de  non  par  les  vices  de  les  brigan- 
dages de  fes  ancêtres. 

Item . Veut  ledit  époux  que  fa  chère  de 
fidelle  compagne  refpeéfe  les  loix,  le  droit 
des  gens,  les  lumières  de  la  raifon;  qu’elle 
aboliiïe  dans  fon  fief  de  la  gentil- hommie  , 
l’abus  antique  de  confacré  par  la  barbarie 
& par  l’ignorance,  de  prononcer  les  loix, 
d’infliger  des  peines  infamantes  a a hon- 
nêtes de  utiles  citoyens  ; de  les  atta- 
cher à la  glèbe , à la  corvée , à l’impôt 
flétriflant  de  la  capitation , à la  banalité  des 
fours  de  des  moulins  , à des  fourches  pati- 
bulaires même,  &ceîa,  fans  d autres  motifs 
qu’une  pofieflion  honteufe  de  prolongée 
pendant  plufieurs  fiècles  , d’abus  d autorité , 
que  la  raifon,  la  juftice  de  l’humanité  dé- 
voient proferire  dès  leur  naiffançe. 
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Item.  Défend  à fa  compagne  ledit  époux 
d’aqheter  le  droit  de  nous  ruiner  dans  nos 
foyers , ou  de  nous  égorger  iur  des  écha- 
fauts.  Veut  qu’elle  ne  foit  déformais  exclu» 
fivement  chargée  d’interpréter  les  loix,  de 
défendre  l’innocence  opprimée  , & de  punir 
le  crime  oppreileur  ou  prémédité;  prétend 
avec  raifon  que  1 honneur  de  prononcer  les 
oracles  de  la  juftice,  appartient  de  droit  à 
celui  qui  ht  du  coeur  humain  & des  loix  une 
étude  approfondie  5 qui  mûrit  longues  années, 
dans  la  (olitude  de  la  méditation,  dans  la  con- 
templation de  la  juftice,  des  erreurs  & des 
meurtres  judiciaires,  fon  jugement,  fan  gé- 
nio,  & fur-tout  la  fermeté  dune  grande 
vertu  : & non  à un  enfant  petit-maître,  bien 
fat,  bien  fot,  bien  ignorant,  qui,  pour 
trois  à quatre  mille  pièces  d’or,  obtient  le 
privilège  de  fomeiHer  fur  les  fi  eurs-  de-1 
EYs;de  défobéir  impunément  au  monarque, 
de  fouler  aux  pieds  la  fainteté  des  loix,  de 
vendre  la  juftice' , de  protefier , dénoncer , 
juger  fur  les  matières  les  plus  délicates,  les 
plus  épineufes . & qui  fouvent  exigent  des 

difcuffions longues  , des  lumières 

étendues  & une  impartialité  à toute  épreuve® 
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Que  ce  n’eft  point  à des  hommes  qui  fré- 
quentent moins  leurs  cabinets  que  les  cercles  , 
les  coulïffes  & les  antichambres  ; qui  con- 
noiffent  mieux  les  impures  de  1 opéra,  îe 
code  de  îa  galanterie  , Fart  de  tromper  un 
créancier , d'efcroquer  un  client,  que  Bar- 
thble,  Cujas,  Montefqpieu  & DaguefTeauj 
que  les  coûtâmes , les  ufages , la  forme 
même,  cette  forme  incurable  & meurtrière 
des  tribunaux,  qifion  va  voir  enfin  expirer 
couverte  d'ignominie  au  milieu  de  1 ehte 
nationale  : exige  donc  ledit  époux  qu  on 
prenne  inceflamment  fur  tous  fes  biens  de 
quoi  rembourfer  les  charges  & offices  de 
tous  juges  vénaux  & inamovibles  ; veut  que 
dès  ce  moment  ils  rentrent  dans  îa  claffie 
d’où  l'argent  les  avoit  tirés;  qu  après  avoir 
dépouillé  les  loix  de  leur  férocité,  de  leur 
difformité,  de  leur  ambiguité,  de  leur  obs- 
curité tortueufe  & de  cette  rouille  récrépie 
pendant  ptufieurs  ficelés , on  leur  donne 
pour  interprète  des  hommes  qui  les  con- 
noiffent  parfaitement,  des  hommes  qui  en 
aient  fait  une  étude  longue  & approfondie, 
des  hommes  d'une  fermeté  mâle,  éprouvés 
d une  vertu  publiquement  reconnue,  exempts 
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«de  tout  vice,  & fur-tout  de  cette  prodi- 
galité orgueiileufe,  quinéceflite  prefque  tous 
les  gens  à remontrances , de  vendre  leur  voix , 
leur  opinion  8c  leur  influence  défaftreufe, 
pour  foutenir  un  luxe  infultant  qui  les  desho- 
nore. Celui  qui  aura  long  - temps  défendu 
la  veuve  & l’orphelin,  parviendra  fans  cabale 
8c  fans  intrigues  à les  juger  ; celui  qui  aura 
long- temps  commenté  fans  détours  la  loi , 
méritera  de  prononcer  fes  oracles;  mais 
on  n’admettra  plus  à'enfans,  plus  de  petits- 
maîtres,  plus  de  vieux  libertins,  plus  d’igno- 
rans , plus  de  fous  des  ifles  Sainte  - Mar- 
guerite. 

Item . Permet  ledit  époux  que  fa  compagne 
partage  avec  lui  le  droit  de  juger , de  bénir 
de  fes  doigts  les  paflans,  de  s’affubler  de 
livrées  royales,  de  fe  chamarrer  de  rubans 
de  toutes  les  couleurs , pourvu  qu’elle  mé* 
rite  ces  diftinéHons  honorables  par  fes  mœurs 
8c  par  fes  lumières  , & qu’elle  ne  les  doive 
plus  à quelques  dames-d' honneur , auxquelles 
elle  pourroit  rendre  certains  fervices  qui  ne 
doivent  fe  dire  qu’à  l’oreille. 

Item . Promet  ladite  future  époufe  de  dé- 
pofer  aux  pieds  de  fon  futur  époux  8c  maître  3 
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tous  fes  airs  de  fierté,  de  dédain , quelle 
appelle  le  bon-ton , de  fraternifer  avec  toute 
îa  famille,  avec  cette  bonhomie,  cet  oubli 
de  foi,  cette  candeur,  cette  loyauté,  qui 
ont  toujours  diftingué  le  perfonnage  auquel 
elle  s’allie. 

Item.  De  fon  côté,  le  futur  promet  de 
former  le  coeur  & l’efprit  de  fa  compagne, 
de  de  la  rendre  fufceptible  de  devenir  utile 
à l’état,  par  la  culture  des  champs  de  navi- 
gation , commerce,  talens , fciences  & arts  , 
& de  ne  lui  permettre  d’ufer  qu’avec  modé- 
ration des  plaifirs  de  l’hymen,  de  la  table 
& de  îa  chafie  ; d’éeeindre  en  elle  cette  foif 
de  dépenfer,  de  ruiner , de  blafotmer , de 
plaider , de  parvenir,  à quelque  prix  que 
ce  foit , d’encenfer  le  crime  puiffant  & 
l’ignorance  en  place,  vices  qui  ne  dégra- 
dèrent jamais  ledit  futur  époux. 

Item.  Veut  aufli  ledit  futur  que  fa  compagne 
foit  toujours  prête  à verfer  fon  fang  pour 
îa  profpérité  publique  & pour  îa  défenfe 
de  l’état  ; il  s’engage  à la  guider  ou  la  fuivre 
fur  les  frontières , & lui  donner  des  exemples 
frappans  de  fon  héroïfme  & de  fa  valeur. 
Item,  Et  comme  les  biens  defdits  époux 


V 
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vont  être  mis  en  communauté,  entend  & 
prétend  ledit  futur  que  fa-  compagne  foit 
dépouillée  de  tous  privilèges  , immunités  ôt 
franchifes  pécuniaires  quelconques  ; qu'elle 
foit  enrôlée  pour  les  tribus  & charges  que 
pourra  füpporter  fa  terre  de  la  Gentil - 
hommie , ainfî  que  de  tous  les  bois  , vignes  , 
prairies  & terres  labourables,  dépendans  du 
fief  dit,  poffédé  par  les  diables , autrement 
nommé,  les  quatre  cents  évêchés . 

Item.  Veut,  entend,  prétend  & ordonne 
ledit  futur,  que  fi  fa  compagne  fe  désho- 
noroit  déformais  , comme  il  eft  arrivé  dans 
tous  les  temps,  par  fa  lâcheté,  fon  ambi- 
tion ou  fa  perfidie  , qu’elle  fe  permît  des 
aflafiinats  , des  brigandages,  des  vexations 
criminelles,  elle  partagera  l’infamie  & la 
peine  infligées  au  crime;  qu’efle  n’aura  plus 
l’avantage  criant  de  fe  dérober  au  glaive 
de  la  juflice,  & de  commettre  le  crime 
avec  impunité,  & qu’elle  terminera  fur  un 
échafaut  utie  vie  tifîlie  de  forfaits. 


Ce  fut  fait  & pâlie  pardevant  nous , 
notaires  - comixuflaires , ci  - deiïus  nommés , 
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Sc  melüresjes  laboureurs,  artilfes  8c  né- 
gociai de  France,  ce  vingt  avril  mil  fept 
cent  quatre-vingt  neuf , qui  ont  ligné,  amfi 
que  nous,  à l’original. 

Collationné  & certifié  la  copie  véritable. 
Signé,  Lucas. 


i 
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CEREMONIE 


FUNEBRE. 


M. 

4 

Vous  êtes  prié  de  vouloir  bien  ailifter 
aux  convoi , fervice  & enterrement  de  très- 
bas,  très-impuiffans  &très  ignorans  feigneurs 
mefiires  du  parlement  de  Bretagne,  qui  Te 
feront  à Rennes  , le  dix  du  préfent  mois , 
en  préfence  du  corps  municipal  & des  trois 
ordres  de  la  province. 

De  profundh » 


De  la  part  du  chevalier  de  G¥¥, 
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Autre  Invitation  funèbre . 

Vous  êtes  priés  d’aflifter  aux  convoi, 
fervice  & enterrement  que  MM.  les  gen- 
tilshommes Bretons  'feront  célébrer  dans 
l’égîife  métropolitaine  d’Embrun,  pour  le 
repos  des  âmes  d’ilîuflriflimes  8c  révéren- 
didimes  pères  en  dieu  , Pierre  - Louis  de 
L**,  archevêque  d’E** , 8c  de  Pierre  de 
S**. 

De  très-hauts  &très-impertinens  feigneurs , 
mefTeigneurs  de  B * * * , président  de  la 
chambre  de  la  noblefTe  , de  G***  8c  dépu- 
tés; le  vingt-fept  avril  de  la  préfente  année, 
à dix  heures  du  matin. 

N.  B . On  connoît  le  zèle  impétueux  & 
la  fortune  étonnante  des  deux  prélats,  dont 
perfonne  affurément  ne  pleurera  la  mort. 
Jetés  fur  la  plage  du  globe , comme  les 
apôtres  ; abfolument  dénués  de  bien , de 
fcience  8c  de  nom,  ils  ont  parcouru  tous 
les  degrés  de  la  baflefle , pour  mériter  d’être 
enfin  croffès  8c  mitrés.  L’un,  joueur,  avan- 
turier  fut  fait  archevêque  dans  une  partie 
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de  Pharaon  chez  h vieille  marquife  d’A**% 
dont  il  étoit  le  complaifant , pour  tout  dire 
en  termes  couverts;  l’autre,  dis  d’un  robin. 
profcrit  par  le  parlement  d’Aix,  fut  d’abord 
profeiTeur  dans  un  collège  de  jéluiîes , puis 
prêtre  après  la  fameufe  deftrudion  de  cette 
fameufe  compagnie  , puis  vicaire  - général , 
protégé  de  l’archevêque  de  Narbonne,  puis 
évêque , non  par  la  miféricorde  divine , 
mais  par  l’efprit  infinuant  & les  follicitations 
fatiguantes  du  préfident  du  clergé.  ( E oye ^ 
pour  les  qualités  & le  mérite  des  trois  autres 
gentilshommes  , le  PRECIS  SUR  LES 
AFFAIRES  DE  B RETAGN E , tome  tZ09 
zn-foL  , EDIT . de  178p.) 

Avis  de.  V Editeur  des  Antiquités 

AHerculanum. 

En  fouillant  la  terre,  pour  ouvrir  une 
carrière  au  bas  de  Mont-martre  près  des 
jardin  8c  parc  du  marquis  de  Bduiliac,  on 
a trouvé  deux  ftatues  d’airain  , l’une  équeflre 
& l’autre  pédeftre,  repréfentant  un  Romain , 
îe  front  ceint  du  laurier  civique.  Sur  le 
piédeftal  de  chacun  de  ces  monu  me  ns , font 


( i;  ) 

gravés  des  attributs  champêtres,  mécaniques 
& autres , des  charrues,  des  bœufs , des 
rateaux,  des  faucilles , des  compas , des 
équerres,  des  haches  en  font  le  principal 
ornement.  Quelques  lettres  en  ftyle  lapi- 
daire, placées  orifontaîement , de  en  bon 
latin,  y forment  Finfcription , que  voici 
fidèlement  tranferite  : 

AD  MAI.  G L O. 

A G R.  A R T-Q. 

Les  trois  Académies  Parifiennes  s’étant 
tranfportées  fur  les  lieux , de  déclaré  de 
figné  qu’ils  ne  favoient  pas  ce  que  figni- 
fioient  ces  lettres,  vu  le  temps  où  elles 
avoient  été  gravées,  & les  ornemens  dont 
les  favans  du  Louvre  avoient  depuis  ce 
temps  embelli  toutes  les  langues  de  jufqu’à 
Tortographe.  Un  académicien  de  Mont- 
martre , dreffé  par  le  célèbre  Afleley , 
qui  fait  fi  bien  faire  agir  de  parler  îes 
bêtes,  témoin  fes  chevaux  de  le  général 
Jacquot,  prit  une  longue  pioche,  & traça 
ces  mots  : Finfcription  dont  il  s’agit,  figni- 
fie , ad  majorent  glor'mm  agriculture  & 
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artmm  , ce  qui  vouloit  dire  à Rome  & ch  et 
nous  , A LA  GLOIRE  DE  l’àGRICULTURE 
ET  DES  ARTS. 

Les  fa  va  ns  du  Louvre  confus  de  ce  qu© 
leur  confrère  de  Mont  - martre  eut  plus 
d’efprit  que  les  quarante  ÿ s’écrièrent  , en 
montrant  fes  longues  oreilles,  où  diable  U 
f avoir  va-t-il  donc  fe  nicher  ? 

Cependant,  craignant  que  le  bruit  de  cette 
avanture  ne  fe  répandit  dans  la  capitale  & 
de  là  plus  loin  3 & qu’on  ne  prît  fur  leurs 
p enflons  de  quoi  récompenfer  le  génie  de 
V Œdipe-  Mïdas  , ils  prièrent  le  meunier  de 
le  tenir  fans  ceffe  enfermé , & fe  remirent 
à examiner  les  attributs  repréfentés  fur  les 
fufdits piédeflaux.  En  effet,  l’explication  de 
finfcription  étoit  des  plus  claires;  parmi  les 
inftrumens  du  labourage  & des  arts  libé- 
raux & mécaniques,  on  remarquoit  des 
couronnes  la  pourpre  confulaue,  clepo- 
fées  par  le  grand  Cincinnatus , & je  ne  fais 
combien  d’autres  hommes  en  us,  dont  s’ho- 
noroit  l’agriculture.  Le  perfonnage  repré- 
fenté  eft  d’une  ftature  coloffale  ; fes  membres 
font  fillonnés  de  mufcles  vigoureux;  il  eft 
appuyé  fur  une  faux,  tenant  a fa  mam 
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gauche,  favcir:  le  pédeftre,  une  gerbe  de 
froment ; l’équeftre , une  corne  d’abondance, 
entourée  de  pampre,  d’épis  de  blé,  & d’où 
femblent  fortir  des  pièces  d’or. 

On  ne  fait  pas  précifément  dans  quel 
fiècle  elles  furent  élevées,  mais  apparem- 
ment qu’il  y a au  moins  quinze  cents  ans, 
puifque  , depuis  cette  époque  , le  laboureur 
& l’artifan  ont  gémi  fous  la  tyrannie  féo- 
dale, fous  le  defpotifme  des  prêtres  empi- 
riques, ou  fous  les  cent  griffes  du  fifc  & 
de  la  chicane. 

Qoiqu’iî  en  foit,  les  laboureurs  s’étant 
affemblés  dans  la  plaine  de  Saint -Denis, 
les  fix-corps  y féant , ont  arrêté  que,  le 
2rj  avril  prochain  , on  procéderoit  dans  une 
des  falles  de  Verfailies  à l’inauguration  fplen- 
dide  & folemnelle  de  cet  antique  monu- 
ment de  la  gloire  de  nos  pères;  le  chef  de 
la  nation  préfidera  cette  grande  & intéref- 
fante  cérémonie  ; tous  les  ordres  y feront 
invités,  — les  médians  feuls  en  feront 
exclus. 


